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Réduirs les Impôts 
^ = c'est = 
enrichir le Pays 

Il ne suffit pas de 
trouver que tes Anelais 
sont gênants dans la 
discussion dos affaires 
internationales, il 'aut 
regarder ce qui se 
passe chez eux et les 
efforts qu'ils font pour 
sortir de leurs gros 
embarras 

fcioutfég par la crise 
des affaires et le chômage, les Anglais s'in­
génient à diminuer ie fardeau des impôts» 
qui pèse sur leur activité économique. 

Le Chancelier de l'Echiquier ou ministre 
des Finances d Angleterre, vient de propo­
ser une sérieuse réduction des contributions 
en écheng* d'une compression des dépenses 
publiques. I.a diminulion de rendement des 
impôts serait d'environ deux milliards. 

Nous attendons encore en France le mi­
nistre d»s Finance» qui annoncera pareille 
étrenne : 

La reforme anglaise comporte notam­
ment : 

1- Une réduction de 1 mcome-taxe ou impôt 
sur le revenu ; 

2° Une réduction de taxe sur les cartes 
postales, imprimés, frais de téléphone et 
surtout d'un 1/è penny (soit deux sous; sur 
l'affranchissement des lettres ; 

3° Une réduction des droits sur la con­
sommation du thé, boisson natiotiaje, du 
café, chocolat, sucre, etc. 

C'est principalement le monde des affai­
res et les travailleur» qui \ont bénéficier 
fle ces diminutions de charges fiscales. 

Pourquoi l'opinion publique française ne 
réclamerait-elle pei-- ««e semblable réforme 
de la paît du ministre, M. de Lasteyrie, 
pour le budget qu'on prépare, celui de 1983 f 

J'ai montré, il y a quelq #: temps, com­
ment on pouvait supprimer le ridicule 
impôt sur le chiffre d'affaires, l'odieuse 
taxe sur les traitements et salaires, l'impôt 
de vie chère sur les transports par chômais 
«le 1er, et méine l'impôt sur le revenu tn 
densous de 20.U00 francs, comment on [>ou-
vail, en outre, réduire de moitié l'impôt sur 
les bénélices industriels tt commerciaux. 
«Pour compenser îa perte équivalente de 
trois milliards de recettes, i! stiflirait d'aug­
menter la taxe sur le» grosses successint*", 
sur les opérations de valeurs immobilières 
et sur les revenus supérieurs à 100 000 fr 

Quelle tentative a été faite dans ce sens ? 
'Aucune. Nos ministres des Hnance-s n ont 
cesse d'accroître nos charges sans se ren­
dre compte que plus ils demandent à •"im­
pôt, moins reut payer le contribuable. 

La vérité financière, c'est la prospérité 
du pi.xs, le développement de l'industrie et 
du commerce, l'abondance du travail pour 
éviter de stériles secours de chômage. 

L exemple hardi de l'Angleterre doit nous 
«uviir les veux .Il est temps de mettre lin 
à la folie fies impôts et des emprunts publics 
et de revenir à cette saine conception qii'i 
les finance* de la Fiance seront équilibrées 
à la seule condition que les citoyens puis­
sent travailler, épargner et contribuer ncr-
maternent, et que les impôts de consomma-
lion ne créeront pas une vie chère artifi­
cielle, contraignant employés et ouvriors à 
verser le plus clair de leurs salaire*, direc­
tement oa indirectement, dans la poche du 
percepteur. 

La Conférence de Gênes 
continue ses travaux 
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Le Gouvernement Français a décidé que la France 
ne se séparerait pas de /» Belgique 

M. Poincaré n'a pas 
été assassiné '• 

Il n'a pas eu, dit-il, une minute 
à lui pour cela 

Pari», o mai. — Ix bruit a couru hier 
(Sans Paris, avec persistance, que M. Ray­
mond Poincaré, Président du Conseil, avait 
ele assassiné vers une heure de l après-
midi. A la préfecture de police, M. Gui-
chard a donné d innombrables coups de té­
léphone pour démentir cette fausse nou­
velle. 

F'u recevant les Journalistes, dans la s-oi-
réc, M. Poincaré commentait cet incident 
avec beaucoup de bonne humeur et s'éton-
n u l que de pareils rumeurs pussent si fa­
cilement circuler. 

• Voilà mon emploi du temps, ajoutait en 
riant le président du conseil : dans la ma­
tinée, jusqu'à une heure moins le quart, 
conseil de cabinet ; a une heure, je déjeu­
nais chez moi ; à une heure et demie, ayant 
jwr extraordinaire, quelques instants de li-
serté, j'allais siéger au Coneeri! de l'Ordre 
des avocats* et, en passant, j'admirais les 
tapisseries que les ItMux-Arts viennent de 
déposes, sur ma demande-, dans la biblio­
thèque de l'Ordre. En sortant du Conseil, 
j'ai trsverev la salle des Pas-Perdus et 
séné le.-; mnins de nombreux confrères. A 
4 heures, j'étais de retour au Quai-d'Orsay. 
Vous voyez que je n'ai pris eu une minute 
a moi pour être assassiné ! >» 

» «sxxt» s 
Le Programm-: des Travaux 

ds l'Etat Civil Militaire 
v«!« IB orogramme des travaux qui se­

ront efWiaae par le service de l'état-civil 
militaire dan» la deuxième quinzaine de 
mai, secteur d'Arras. Translation dans le 
cimetière national de Notre-Dame de Loret-
te. Commune d'Ablain SainUNazaire. Ou 
cimetière militai rs de ia sucrerie d'Ablain 
Sajnt-Nazairc. Translation dans le cime­
tière national 'le la T.irgètte, commune d-e 
Neuville-Saint-Vnast. Des cimetières mili­
tants c> SaîHy-ou-lîois, Hébutcme, Fouc-
çue/i-'lers et tlc.irneacairtps. Belgique, cttne-
•fière de l*bpcringhe. Translation dons le 
limolière de Ncitre Dame de Loretta à 
Atolainsamt-Nazoire. Pas-rte-Calais, du ci­
metière militaire, de l'Eglise de Nieuport-
VfRe et Su nouveau cimetièrs ds Nieoport-
V » . 

Gètes, 3 mai. — La .deuxième séance plé-
nière de la Conférence s'est ouverte ce 
matin à, 10 heures. 

M. Facta, président, annonce avec satis­
faction la conclusion des accords qui ont 

: clôturé les travaux de la Commission 
financière et de celle des transports. Cet 
accord, dit-il, est de bon augure pour la 
suite des travaux de la Conférence qui 

1 répond ainsi aux fins qu'elle s'est assi-
! gnecs. 

I Les résolutions de la 
Commission financière 

Sir Evans présente le rapport de la ' 
Commission financière qui a adopté 19 ré­
solutions concernant les monnaies, l'éva­
sion des capitaux, les changes et les cré­
dits. 11 ajoute que sans la collaboration Je ; 
l'Amérique ces résolutions resteront sans • 
effet. M. Picard apporte l'adhésion .de m 
France à l'esprit et à la lettre des résolu­
tions. 

Les délégués hollandais et suisses ap­
portent également l'adhésion rie leurs gou­
vernements. Enfin, M. Tchitchérine dé­
clare la Ilnssie prête à souscrire aux réso­
lutions des commissions financière et des 
transports, mais fait des réserves en co 
qui concerne les ra|>porte établis par la 
commission entre la Société des Nations 
et ses organes techniques et la recomman­
dation des changes en raison du système 
de la nationalisation en vigueur en Rus­
sie. 11 termine en faisant allusion à la né­
cessité d'un désarmement général. 

M. Rathenau prononce un long discours 
en français, contenant.des considérations 
sur la crise économique mondiale, sur les 
variations de$ changes et sur le rétablis­
sement du pouvoir d'achat des monnaies. 

L/?s 19 résolutions sont adoptées. 
La résolution de la 

Commission des transports 
Sur le rapport e!e la commission des 

transports, M. Jaspar, président, dit que 
les, travaux de la commission ont abouti 
au vote d'un projet de résolution en huit 
article?, projet destiné à faciliter la liberté 
du transit et des communications. 

M- Barrère, au nom de la délégation 
française, se déclare heureux de s'associer 
sans réserves aux paroles prononcées par 
M. Jaspar. 

Après une courte intervention de tord 
Graine et Peano. la résolution est adoptée. 

La séance est levée à midi 5. 

La Conférence ajournée ? 
Le correspondant du « Times » à Gênes 

dit que, dans certains milieux, on s'attend 

à voir les bolchevistes proposer l'ajourne­
ment de la Conférence à six mois ou plus. 

M. Barthou 
est arnvé à Paris 

Paris. 3 mai. — M. Barlhou, garde des 
Sceaux, accompagsé de M. Lamirault, 
chef de son cabinet, et de M. Alpband, 
directeur des Services des biens et intérêts 
privés au Ministère de la Justice, est ar­
rivé -à Pans, ce matin, à 10 h. 30. Le garde 
des Sceaux, à sa descente du train, a été 
salué par M. Vitalis, chef de son secréta­
riat particulier ; M. Léon Barthou, son 
frère et par sa belle-mère ; par M. Meu-
giiiot, ingénieur en chef de l'exploita­
tion. 

Le Garde des Sceaux, •Jette et sou­
riant, s'est refusé à toute déclaration à 
la Presse. 

La décision 
du Gouvernement 

Paris, 3 m/M. — Le Conseil de cabinet 
s'est réuni cet après-midi à 2 h. 30, au 
ministère des Affaires étrangères. 

M. Raymond Poincaré a, au nom de tous 
les ministres, remercié M. Barthou du ta­
lent et de l'autorité qu'il a déployés à Gê­
nes pour faciliter les travaux de la Con­
férence et en même temps défendre les in­
térêts français. 

Le Conseil s pris connaissance des infor­
mations reçues de Gènes et de Bruxelles. 

Après examen de la situation, le gou­
vernement de la République a été unanime 
à décider que la Francs ne se séparerait 
pas de la Belgique. 

M. Barthou repartira 
Vendredi peur Gènes 

M. Barthou repartira vendredi matin 
pour Gènes. 

Le Conseil de cabinet se réunira demain 
pour examiner le projet de pacte de non-
agression élaboré à Gênes. 

Au Sénat français 
Paris, 3 mal — La Commission sénato­

riale des Affaires étrangères s'est réunie 
aujourd'hui au- Luxembourg, sous la pré­
sidence de M- Gaston Doumergue, afin de 
procéder à un échange de vues sur la si­
tuation actuelle. 

La quasi unanimité des membres pré­
sents e'est prononcée en faveur d'une poli­
tique de fermeté. 

L'Homme qui assassina 
son père et sa mère 

ooooooooooooooocoooocoooo 

// a été arrêté, dans un hôtel à Tours, en compagnie 
de sa maltresse et complice 

léR « Réveil du Nord » a annoncé hier !e 

5aine épouvantable qui venait d'être dê-
uvcrl par les gendarmes de Mavet, près 

ctti Mans. En tournée à Verneil-le-Chétif. ils 
apprenaient que M. et Mme Duveau, pro­
priétaires viticulteurs aux Pepnières, 
n'avaient pas été vus depuis le 12 avril et 
que, depuis une quinzaine de jours, on était 
sans nouvelles de leur fils Gaston, 22 «ns, 
qui hall tait avec eux ; il était parti en di-
sarit qu'il allait rejoindre ses parents, à 
Paris. 

La découverte 
du double crime 

<)r, une odeur épouvantable se dégageait 
de la maison des Duveau et quantité de 
moucJie.s voltuent aux environs. 

J>es gendarmes requirent un serrurier 
po«u' ouvrir la porte ; un spectacle horrible 
«'offrit à leur vue. Les cadavres de M. Eu­
gène-Louis Duveau, 52 ans, et de sa femme, 
née Marie-Florence Desnos, 47 ans, gisaient 
dais le lit. en état complet de putréfaction. 

M. Daveau avait été tué d'un coup y ; ic-
volver sous le menton ; le projectile était 
ressorti au sommet 'du ci One ; sa femme 
avait été tuée avec des p/ncettes, qu'on re­
trouva près du lit, brisées et maculée» ele 
sang. 

Les malheureux avaient dû être frappés 
pendant fcur sommeil. 

Sur une table, une bouteille ayant con­
tenu de l'eau-de-vie prouvait que le meur­
trier avait absorbé de l'alcoel avant ou 
aptes son dodble crime. 

Le parricide 
Le lit de Gaston Duveau était défait et 

portait encore la tvace du corps du jsune 
homme. 

L'enquête révéla que le coupable ne pou­
vait être que le fils d>-o viclmies. 

Né à Verneil-le-Chétif, le 2 septembre 1899 
Gaston Duveau, qui appartenait à la classe 
1919, tétai t engagé pour faire au Maroc 
son service militaire ; il de\inl bientôt ser­
gent comptable. 

Quoique recevant une mensualité de cinq 
cents francs, le jeune homme contracte des 
dettes, que les parents acquittèrent. 

Rentré à Yerneil, il y a dix-huit mois, 
Gaston Duveou réintégra ie domicile pater­
nel et, avec son père, cultiva la vigne ; mais 
par nialhfHr, il fit connaissance d'ime jeune 
UÊ0 de jwiïwa .légères ! *es bt^oms. l'ur­
gent augmentant, son néie et ea mère, mal­
gré leur belle situation de fortune, résistè­
rent en partie à ses den/wdes réitérées. 

C'est pour sa maîtresse 
qu'il tua ses parents 

C'est dans la nuit du 12 nu 13 avrii que 
Duveau accomplit son double forfait. Le 

meurtrier avait formé le projet dôépouser 
Pauline Hioline, domestique chez ses pareiHV 
et qui était enceinte de ses œuvres. Ses pa­
rents s'opposèrent à ce mariage. Duveau, 
furieux, s'arma d'un fuoii et profita de leur 
sommeil pour les tuer à coups de fusil. 

Puis il s'empura de 20.000 frantt-i de va­
leurs appartenant ù ses pa/wits, ainsi que 
d'une somme de 1.200 francs en argent liqui­
de et alla rejoindre à Tours sa maîtresse, 
qui l'avait précédée de quelques jours. 

Après le drame 
Le 12 avril, un voisin des Pcstiiiéies. M. 

Alphonse' Foucault, sysiil remarqué que 
Gaston Duveau et son père iwaissuient en 
froid, il en lit In )-cmarque au jeune lionïinc. 

Le lendemain, à quatre heures du matin, 
Gaston Duveau qui venuit seins de«.it" de 
commettre son douliie crime, allait réveiller 
M. Foucault : 

— Mc.s parents sont partis pour affaires ù 
Paris, lui dit-il. Mon père m'a prié de vous 
dire de continuer la taille de ses vignes et 
de sewgner ses bestiaux. 

M. Foucault promit de faire le néces­
saire. 

Une heure plus tard, Gaston Duveau arri­
vait au bourg de Vernei!-le-Chetif et réveil­
lait Mme v i v e Lehretsn, une couturière 
qui venait fuine des journées aux Pesnières 

— Vout» deviez aller aujourd'hui travail­
ler chez nies parents, lui dit-il. Ils viennent 
de partir inopinément pour Paris et vous 
prient de ne pas vous déranger. 

On fut quelques jours sans revoir le fiis 
Duveau : 'é 13 avril, il se présentait de nou­
veau, à minuit, chez M. Foucault, dont l'ha­
bitation est si née à cinquante mètres seu­
lement den Pesnières : 

— Mes parents sont toujours à Paris, où 
je vais aller les rejoindre, dit le jeune 
homme a son voisin ; ils veulent m'offrir 
une automobile et je liens à être ta au mo­
ment de l'acquisitio! ùc cette voiture. Con­
tinuez vos travaux de "taille de vigne et de 
pansage des bestiaux. 

L'arrestation et les aveux 
C'est à Tours, dnn.* la maison meublée 

portant le numéro 31 de la ras des Tan­
neurs, oui il s'était réfugié, avec sa maîtresse 
que Duveau a été arrêté ivcc cette der­
nière. 

Jl 11e chercha pa* à nier çt entra tout ce 
Vuitc dans ls> ^oif «tes- «vaux.. Il déclara 
avoir tué son père avec mi fusil et, pour 
être certain que la mort avait fait son œu­
vre, il s'est acharné à coups de"pincellee sur 
le corps de ses victimes. 

Gaston Duveau était porteur d'une grosse 
somme et de nombreuses vêles**. Il a été 
transféré à la prison de la Flèche, en com­
pagnie de son amie. 
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Lock-out monstre 
en Angleterre 

750.000 ouvriers mécaniciens 
sont atteints par la mesure 

Londies, 3 mai. — 600.000 autres ouvriers 
de l'industrie des coiïslr'K-lions mécaniques 
ont été atteints aujourd'hui par le Lock-
Out. 

On sait que les ouvriers niécaniciens-
construetebre spécialiste* ont été l'objet 
d'une mesure analogue il y a environ huit 
semaines, de sorte épie le Chiffre des ou­
vriers maintenant atteints par le Lock-Out 
dans rindiislri. des constructions mécani­
ques est de 750.000. 

L*fs employeurs ont ouvert aujourd'hui 
leurs ateliers aux ouvriers disposés à ac­
cepter leurs conditions, mais, selon des 
informations parvenues jusqu'ici, très peu 
douvriers se sont présentés au travail. 

Une joTirnéî de silence 
à Mari7-1 z-Valenci?nces 

LE M ACRE L'A DECRETEE A PROPOS DE 
L INAUGURATION DU MONUMENT 
AUX MORTS 
Le citoyen Oiivaux, maire de Marly, a 

pris, à l'occasion de l'inauguration du mo­
nument aux victimes de la guerre de cette 
commune, le ~ mai, un arrêté interdisant 
pendant toute celte journée, les réjouissan­
ces publiques, les bais, phonographes, pia­
nos automatiques, etc. 

» < • • • « 

La Vierge espagnole, de Mos­
cou a été dépouillée 

par des voleurs 
Berlin, 3 mai. — Or, monde de Moscou 

à la « Nouvelle Gazette de Berlin », que la 
chapelle de la Vierge Espagnole a été dé­
pouillée par des cambrioleurs de toutes les 
pierres précieuses des statues. 

Le vol est estimé à huit millions de rou-
Wes-or. 

1 > - . • • — « . 

1/Emprunt Départemental 
LES ATTRIBUTIONS DE FONDS 

VONT COMMENCER INCESSAMMENT 

Le Conseil d'administration au groupe­
ment de l'Emprunt départemental *'est réu­
ni hier i i heures à la Préfecture du Nord, 
sous la présidence de M. De Lagrange. 

11 n'a plus besoin pour cire terminé que 
d'une légère mise au point. 11 résulte de la 
réunion d'hier que 10.000.000 de francs ont 
été versés au C redit du Nord et que les 
attributions de fonds vont Commencer in-
cessamniftr.u 

Charrier ne veut pas 
demander sa orâcs 

Mais il a accepté de signer son 
pourvoi en cassation 

Paris, 3 mai. — Me Campinchi ne déses­
père point encore d'arracher son peu inté-
reasaul client le bandit Mériiéss Charrier 
\ l'ullniie supplice. 

Hier, il s'est rendu à la Santé pour lui 
faire signer son pourvoi en cassation. Vêtu 
du traaitionnel vêlement de bure, le con­
damne a hésité. 

— 11 ne faudrait pas me « rouler », dit-il. 
— Comment ! Vous rouler, moi T 
— Voua avez raison, je le signe. C'est 

un acte normal qui ne va pas centre mes 
opinions. 

— S> l'arrêt n'est pas cassé, on verra en­
suite pour votre recours en grâce, dit le 
défenseur. 

— Oh ! pour ça, rien à faire, répliqua 
Charrier, en riant. Vous comprenez que je 
lie peux vraiment pas implorer le pardon 
d'une société qui est ma pire ennemie. Je 
n'ai qu'un regret, c'est de ne pas avoir eu 
le temps de lui dira son fait. 

Le band't du rapide a liasse son temps à 
lire de l'Alexanelre Dumas, qu'il juge assez 
lehVlié dans son style. 
« Je vais écrire mon journal. Vous verrez, 

ce sera intéressant. On ne. va pas me rac­
courcir d'ici quelques jours. J'espère avoir 
le temps de terminer, et, après ma mort, 
vous le ferez éditer ». 

Triple asphyxie accidentelle 
Versailles. 3 mai. — Les époux Ma/hé dont 

le mari est facteur-chef à la gare de Ver­
sailles-Matelots, ayant oublié de fermer le 
robinet de leur réchaud à gaz, hier soir, 
avant de s'endormir, ont été trouvés ce 
matin asphyxiés dans leur chambre, 2, rue 
Harai, à Versailles, aanei que la sceur de 
Mme Marié, âgée de-irD ans, qui couchait 
dar.s une chambre voisine. 

Irois médecins appelés à leur donner des, 
«oins sont parvenus à ranimer les deux 
femme* oui ont été transportées d'urgence 
à l'hôpital. 

M. Matié n'a pu être ramené à la vie. 

La catastrophe de RiLly-Semuy 
a fait vingt-trois victimes 

Vouziers, 3 mai. — Dans l'accident de 
chemin ite, fer qui a eu lieu, hier soir, en 
gare de Riily-Seruuy, il y a eu 5 morte dont 
un nci. identifié, et 18 blessés qui ont été 
hospitalisés h l'hôpital de Vouziers. 

Un cic ces derniers, d'origine belge, est 
décédé dans la nuit des suites d'une frac­
ture du crâne. 

G autres blessés sont dans un état grave. 
Une dume a été amputée de la jambe 

gauche. 
On u procédé ce matin au déblaiement 

. des voua Çt la circulation a été reeris*. 

>> ".'enfant du " Poiiu 
et de l'Alsacienne 

La Cour de Douai a refusé la 
pension réclamée par 'a mère 

La Cour d'appel de Douai vient d'avoir 
à trancher une intéressante question de 
droit international privé. Il s'agissait de 
décider si une loi-allemande était applica­
ble en France. Un ancien poilu, M. Pierre 
A..., avait fait connaissance, peu après 
l'entrée des troupes française^ en Alsace, 
en 1̂ 18, d'une jeune Alsacienne. Mlle P... 
De leurs relations naquit un enfant. 

Conformément à la loi allemande, le père 
présumé était tenu de payer une pension 
à la mère. Cette pension, Mlle P... la ré­
clama au tribunal civil d'Arras, qui la dé­
bouta de sa demande. 

Sur apj>el, l'affaire est revenue devant 
la Cour de Oouai. La Coui, après avoir 
entendu les plaidoiries de M* Meigné, dé­
fenseur de l'appelante, et de M* Parenty, 
renrésentant l'ancien poilu, a confirmé le 
premier jugement et déboute la ftHe P... de 
sa demande. 

Les obsèques de M. Deschanel 
ont été csiébrées à Paris 

Paris, 3 mai. — Les obsèques de M. Des­
chanel ont été céWbnées ce- matin en 
l'eglisc paroissialede Saint-Honoré-d'Eylau, 
sous la présidence de Mgr Ceretti, et en 
présence d'une foule d'amis et d'anciens 
collègues <tu défunt. 

M. Poincaré et les membres du Gemver-
neuient ont salué la famille du défunt, au 
domicile de l'ancien Président de la répu­
blique. 

Tragique début de fête 
à Auchy-lez-La Bassée 

UN OUVRIER FUT TUÉ 
EN TAISANT ECLATER UN PETARD 
Le 1er mai, 4 1 i heures, les manifestants 

erui allaient cétésbrer la fête du travail 
étaient réun-s en face de l'estaminet Gil­
bert. Grand'Route de Béthune, à Auchy-lez-
La Bassée. 

L'un des manifestants. Constant Dubois, 
âgé de 37 ans. qui connaissait le manie­
ment des engins de guerre, pour a- oir fait 
sauter des obus dans la région, voulut don­
ner le signal du départ en jetant un pétard. 

Mal lui en prit, car '.c fiétard lui éclata 
dans la main.' Le malheureux s'affaissa, per­
dant le sang en abondance ; sa main avait 
été arrachée et lu botte crânienne était fra­
cassée. Auari, la mort rie tarda-t-clle pas à 
faire son œuvre. 

Dubois, qui était v_euf taiase deux 

Un Arrangement 
Franco-Allemand? 

Un moratorium serait appliqué 
aux paiements des réparations 
Selon des renseignements recueillis duns 

les milieux diplomatiques allemands. d<m 
négociations récemment engagées par la 
commission des réparations uvec le gou­
vernement allemand ee poursuivent maiii-
tendnl ele façon très active entre les chan­
celleries de Paris, Londres et Berlin. 

Il] apparaît que léchéance du 31 mai 
poufrait faire surgir un arrangement nou­
veau qui, to«it en tenant compte de iae;lu:.-
tion financière «le l'Allemagne, facatterait 
la réalisation de certaines de nos légitimes 
revendications. 

Cn moratorium de quatre années serait 
appliqué aux paiements des réparations en 
espèt;cs, niais, pendant ces quatre années 
oonséciiuves l'Allemagne devrait continuer 
les prestations en nature selon des accords 
ù intervenir. 

- * - - • • • — « - -

Le Voyage Présidentiel 
M MILLERAND A QUITTE L'AFRIQUE 
POUR VISITER MAINTENANT LA COBSE 

Tunis, 3 mai. — La Président de la Ré­
publique a quitté Tunis à 8 heures, pour 
se rendre à Ferry-Ville, Sidi-Abdallah et 
enfin à Bizertc, où il s'est embarqué sur 
T " Edgard-Quinet », pour la Corse. . 

UN MESSAGE DU PRESIDENT AUX 
POPULATIONS DE L AFRIQUE DU NORD 

Bizerte, 3 mai. — Avant -de quitter Bi-
zerte, le Président de la République a 
adressé un message aux colons français et 
européens, aux pojiulations indigènes, aux 
fonctionnaires civils et militaires du Ma­
roc, de l'Algérie et de la Tunisie, pour les 
remercier de leur accueil et les assurer 
d'un avenir digne de leur courage et de 
leurs patriotiques ambitions. 

(Joe élection municipale 
a été annulée à Paris 

Paris. 3 mai. — L'élection municipale 
du dimanche 2 avril, quartier des linfants-
Rouges (3e arrondissement), à la suite de 
laquelle M. Moriette avait été proclamé 
élu contre M. Pichon, a été examinée au­
jourd'hui par le Conseil de Préfecture de 
la Seine. 

Six bulletins ayant été trouvés dans 
l'urne, sans qu'il y ait eu émargement sur 
la feuille de contrôle et la suppression de 
ces six bulletins changeant les résultats du 
scrutin et donnant la maj'orité à M. Pi­
chon, le Conseil de Préfecture a cassé 
l'élection. 
' M° Adrien Oudm se présentait pour M. 

Pichon et M" Le Trocquer pour M. Mo­
riette. Ce dernier a l'intention de se Pour­
voir devant le Conseil d'iitaU 

Hécatombes 
de guerre 

Les pertes de l'armés ail mande se 
chiffrent par près de 2 millions 

de morts et plus de 4 mil-. 
lions de blessés 

Dans les pays bell-gérants, on parlait vo­
lontiers jK-ndant la guerre, clos succès rem­
portés par les armes, de telle o;i lelle jiosi-
tion conquis.' ou reconquise de iiHut ; lutte, 
de tel coure d'eau traversé victorioue'.'inout, 
de tel bonih.'irdenient infernal, pi étude inev-
luclable de la victoire finale, mi is s il Était 
une question, dont de part et d'autre on évi­
tait bien d'entretenir le public c'était, sans 
contredit, celle des pertes subies. Les com­
muniqués laconiques livrée ":i parure «uix 
populatioue, parlaient parto;.-, de pfrirs in-
signifiautes, où ne mentionnaient que le , 
nombre de prisonniers captures, mais i»* ' 
mais un chiffre, qui aurait lait frémir les 
pius ardents nationalistes n'était livré a la 
publicité. 

La guerre terminée, on commença à vou­
loir connaître la vérité. 

Des chiffres approximatifs fcr.nl donnée, 
chiffres énormes, il est viai, mais qui 
n'avaient rien encore de bien officiel. 

Bientôt on apprit que de part et d'autre 
les pertes subies se chiffraient psr millions 
ds morts et de blessés. 

Jamais on n'avait entendu parler d'uéçse 
lembes aussi sanguinaires. 

Maintenant que le temps |«uasc. et que 
trop tôl^déji't, l'oubli se manifeste chez cer­
tains, qui n'ont pas été éprouvés, les sta­
tistiques officielles ocnimcncent à s'établir. 

Inexorables elles nous révèlent dans toute 
<=a crudité, l'horreur du carnage qui pen­
dent cinq années a ensanglanté le monde 
civilisé . 

Une statistique édifiante 
La dernière édition hebdomadaire de In 

» Gazette de Cologne » publie ia statistique 
des pertes totales des armées allemandes 
pendant iu guerre mondiale 1914-1918. 

Les chiffrée qui iatémtsent tous les Fran­
çais, surtout ceux îles pays occupés, n:éri-
Iciit d être signalés. La note reproduite dit 
textuellement » d'oprès le« dernière^ statis­
tiques établies officiellement en janvier, les 
pertes de l'armée allemande! se chiffrent 
par 1.808.555 morts, et -i.ï'-Hi.TTii blesses, ce 
qui fait un total de pertes de 6.055.334. 

Pendant la guerre de 1870-71 l'Allemagne 
perdit 11.413 morts >et 88.543 blessé», .-oit 

,nu total de 129.950. D'après la deuxième 
édition d'un volume publié par le lieutenant 
général Von Allrack sur les l.tiSJ jours q u a 

ouru la guerre mondiale, les pertes journa­
lière» de l'armée aHemande, se citiftrèreut 
par 1.114 morts et 2.610 blessés. Par heure, 
1 Allemagne perdit 46 morts et 109 blessés. 

Dans ce taiileau intéressant et iitédit il 
est dit également nue l'AUemugne a mobi­
lisé pendant la guerre 13 millions 'llioin-
mes. Lu proj/ortion des fortes s'établit doue 
par un tué sur 7 mobilisés . 

En et qui concerne les partes du corps 
des officiers de l'armée active, elles se chif­
frent pur 52-006 officiers et 1.319 aspirants 
tués et 96.213 officiers et aspirants blessés. 

L'infanterie entre pour 7r>..'i »; dans les 
perles subies par le osrps des officiers dans 
l'aimée de terre, on compte un officier tué 
sur 34 hommes, et dans la marine 1 officier 
sur i'i tués. 

Le pourcentage des pertes établi sur 1S 
population masculine e-st le suivant par 
province. Prusse 564 % : Bavière 5,62 % ; 
Saxe 5,43 % : Wurtemberg 6,28 % ; Empire 
allemand moyenne 5,64 %. 

Sur la pofiulation totale du**R-eieh, le 
pourcentage de-s morts atteint 2,79 %. 

D'après les calculs du général von Al-
trock le nombre d'Allemands et d'Alleman­
des décèdes pendant la gireire, ou de ses 
suites atteint ke chiffre énorme de 12 mil­
lions d'àiiios. 

Si comme on vient de le voir, de par ces 
Chiffres, les. pertes de guerre de l'Allema­
gne sont énormes, celles subies par la 
France, sont plus fortes encore, proportion­
nellement à sa jxipulation. Avec une popu­
lation inférieure du moitié, la. France a 
j>er.i,i 1.500.000 morts. Le.s hommes censé» 
ne lisent ces chiffres qu'en [Démissent, 

Au moment cù à. la Conféi^nee de Gènes 
on discute les intérêts des i>uissoiices inté-
resséesi et où on parie «le nouveau d'ac­
cords militaires, il faut qu on rappelle aux 
hommes d'état lès dun s leçons de ia der­
nière guerre. Les chiffres éloquents cités 
plus haut, devraient être imprimés en 
rouge dans les saltes de réunions et de dé­
libérations où ils serviraient d'aide-mé-
motre, ù ceux qui seraient tentés de les 
oublier. 

M a r c e l POLVEIVT. 

Une Usine de Cappella 
s été incaniliés 

Le fou a fait pour un demi-million 
de dégâ t s 

Hier, à 3 heures 10 de l'après-midi, !e feu 
a pris à l'usine Weiils fils et Kendo, dans 
la paitie Sud d'un magasin renfermant des 
jutes et des vieux sacs. 

Ciuce a. la prompte arrivée des pompiers 
dunkerquois, qui ont pu, grâce à leur moto-
pompe, inondet le icyer de l'incendie on 
est parvenu à arrêter ia marche du fléau. 

Outre le magasin où le feu H pris nais­
sance, l'atelier de graissage 0 été détruit. 
On espère qu'il n'y aura pas de eiWénsUjc. 

Les dégâts sont esliniés à environ un 
demi-iniliion. 

» »»» « 
Un contrôleur des Postes 

condamné pour vol 
Paris, 3 mai. — \A lie chambre ronve-

tionnellc vient de condamner à 18 mois de 
prison, 100 francs d'amende et 136.580 .fr. 
de restitution, M. Lagorce, cenU'ôleur prin­
cipal dee postes, trésorier de l'Amicale des 
ambulant? des postes et télégraphes, ori­
ginaire de la Charente-Inférieure, qui avait 
détourné au préjudice de cette Association 
ilûc feoiwne de 200.Q0J) irence environ» . 

fcr.nl

